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Pour les grandes annonces et les an-

Les Retraites Ouvrières 

et Paysannes 

Du Petit Provençal, numéro du 4 mai. 

Il serait puéril .de ne pas consta-

ter l'accueil glacial fait, par les in-

téressés, à la loi des retraites. Votée 

au début de la République, cette ré-

forme, la première qu'il aurait fallu 

réaliser, eût été accueillie autrement 

qu'aujourd'hui. Chacun, pensait, de 

très bonne foi, dans les milieux ré- , 

publicains, que la vente des biens 

religieux provenant de la loi sur la 

séparation des Eglises avec l'Etat 

constituerait la base des retraite?. 

Ces biens se sont vdt!>li«és. Les 

opérations de leur vente ont enri-

chi les aigrefins de la politique sans 

fournir un appoint quelconque à la 

réforme, humanitaire attendue par le 

pays. Il n'y a qu'en France, où de 

pareils tours d'escamotage puissent 

se produirent sans aucun danger. 

Tout se noie dans les travaux des 

Comrrissions qui n'aboutiss'ent- ja-

mais. 

Il est certain qu'avec les immenses 

ressources financières que l'on était 

en droit d'escompter après la loi sur 

la séparation, l'économie de la loi 

sur les retraites eût été très diffé-

rente. Ce sont là des regrets super-

fias, dira-t-on. Il fallait pourtant les 

exprimer hautement à l'heure où 

les difficultés d'application surgissent 

de toutes parts ^n ce qui concerne 

la mise en vigueur d'une réforme ré-

clamée par le monde <lu travail 

Ces réserves faites (il y en a d'au-

tres d'une importance non moins 

grande) faut-il, malgré ses lacunes, 

ses imperfections aussi nombreuses 

les unes que les autres, abandonner 

une loi toujours perfectible ? Les 

complications dont elle est hérissée 

expliquent l'hostilité qu'elle rencontre 

dans les campagnes comme dans les 

villes. Il importe, néanmoins, de sur-

monter toutes les difficultés. Ce sera, 

certes, un labeur de longue durée. 

La mise en marche d'un pareil 

rouage exigera beaucoup de temps. 

Convient-il de se rebuter dès le dé-

but? Non ! 

C'est par une mise en train, loya-

lement entreprise, que le prolétariat 

pourra, dès lors, indiquer nettement 

les améliorations indispensables au 

nouvel organisme social. L'abaisse-

ment de l'âge de la retraite, la parti-

cipation plus effective de l'Etat, l'as-

surance vraie contre l'invalidité, le 

relèvement de la pension à la charge 

exclusive de l'Etat, constituent autant 

d'étapes à franchir le plus rapidement 

possible. 

D'autres innovations sont également 

nécessaires en ce qui i trait à certaines 

catégories non comprises dans les 

rangs des pensionnés. 

Le Parlement sera bien obligé, par 

la suite, d'amender considérablement 

une loi, votée à la diable, on peut le 

dire sans crainte de démenti. Ce qu'il 

importe de reteuir, c'est que le princi-

pe d'une pension de retraite aux 

travailleurs est posé. Voilà le fait 

capital qui doit dominer toutes les 

discussions. 

C'est ce prindpe qui détermine la 

grande majorité de l'élément socia-

liste, à la Chambre, à donner son 

approbation à la loi actuelle. C'est en-

core ce principe qui pousse Jaurè', 

avec plusieurs de ses collaborateurs, à 

faire une campagne active dans 

Y Humanité, en faveur de la vulgari-

sation ainsi que de l'interprétation 

des principaux articles dfi la loi sur les 

retraites 

La dignité du travailleur étant 

sauvegardée par le versement qu'il 

opère*, il aura le droit d'exiger une 

contribution beaucoup plus efficace 

de la part de l'Etat. Il ne faudra 

pas de longues années pour amener 

ce résultat. Pour s.'an rendre comp-

te, il suffit de se reporter un peu en 

arrière. Les pensions allouées à di-

verses ' catégories de petits fonction-

naires ont subit des augmentations, 

grâce aux réclamations faites par les 

intéressés qui se sort organisés en 

syndicats, en groupements plus çu 

moins puissants. 

Ces associations poursuivent, conti-

nuent leurs démarches. Elles arrive-

ront sûrement à leur but parleur téna-

cité. L'heure est venue, en effet, où 

tout être qui travaille, doit pouvoir 

bénéficier d'une retraite qui le mette 

à l'abri du besoin soit à 55 ans, soit 

à 60 ans, suivant les professions 

exercées. 

Est-ce que le Parlement pourra 

résister aux revendications qui seront 

formulées par le prolétariat tout en-

tier lorsque les lacunes de la loi lui 

seront signalées de tous les points 

du territoire ? C'est la crainte "de 

cette évantualité qui faisait combattre 

les pensions de retraites, dans les deux 

Chambres, par les adversaires de 

l'émancipation ouvrière. 

Il est impossible, en effet, que des 

modications profondes ne soient ap-

portées au mécanisme d'une ré forme 

dont les imperfections sont connues. 

Il faut d'abord le mettre en mouve-

ment afin d'en mieux saisir les dé-

fectuosités pour y porter un prompt 

remède. Ce n'e*t pas en boudant 

contre la loi, en se montrant réfrac-

taire à son application que l'on pourra 

la faire amander. 

Dans un de ses lumineux articles, 

Jaurès disait : Les refus partiels qui 

pourraient se produire, n'auront 

d'autre effet que de compliquer un 

peu la mise en train de la loi. Ils ne 

peuvent pas en modifier le fonction-

nement. 

C'est ce qu'il faut bien compren-

dre. A quelque point de vue que 

l'on se place, il vaut donc beaucoup 

mieux acquiescer à une réforme dont 

l'utilité ne saurait être contestée. 

PIERRE ROUX . 

Les Conséquences d'une Réforme 

Les Ministres des Finances et des 

Postes viennent d'adresser à M. Fallières 

un rapport sur les conséquences de la 

réduction a dix centimes du tarif des 

lettres. Rien n'est plus intéressant que 

ce document. 

Il en ressort, d'une part, que le Tré-

sor a constaté en 1909, du chef de cette 

réforme, une moins-value de 2i 

millions. Mais ce chiffre ne doit pas 

nous arrêter, car, d'autre part, les re-

cettes postales, télégraphiques et télé-

phoniques, n ont cessé de s'accroître, 

passant de 342 millions, à la veille de 

l'application du nouveau régime, à 351 

millions en 1909. En sorte que finale-

ment le budget n'y a rien perdu. 

Mais il y a plus. La circulation postale, 

grâce aux dégrèvements qui ont été ac-

cordés aux contribuables, s'est très no-

tablement augmentée. On expédiait 884 

millions de lettres eu 1905 . On en a jeté 

à la boite 1.186 millions en 4909 et com-

me, de toute évidence, cette progres-

sion continuera à s'affirmer, le Trésor 

peut encore escompter de nouvelles ma-

jorations de recettes. 

Le Trésor, au surplus, n'est pas seul 

en cause. Ce qui est surtout intéressant, 

c'est que le public, qui a profité large-

ment de la détaxe, a accru de plus 

du tiers les échanges postaux; et chacun 

sait que l'ac'ivité et la prospérité éco-

nomiques d'un pays se mesurent pour 

une large part sur ces échanges. La 

réforme a dono été excellente dans ses 

résultats. 

L'AVIATION 

A SISTERON 

Une initiative privée que l'on ne 

peut que louer a conçu le projet de 

donner à Sisteton, à l'occasion des 

fêtes de Pentecôte, deux journées 

d'aviation. Ses propositions sont des 

plus avantages et des plus intéres-

santes, mais il est nécessaire pour 

mener l'entreprise à bonne fin qu'un 

comité local soit organisé et s'oc-

cupe sérieusement de ce projet 

qui ne peut qu'être très favorable à 

notre commerce local. 

Dans ce but une réunion sera don-

née dans le local de l'ancienne mairie 

lundi 8 mai à 8 h. t [2 du soir. Des 

renseignements complets sur le projet 

seront donnés à l'assemblée qui en 

toute connaissance de cause pourra 

nommer son comité et arrêter un 

projet d'ensemble. 

Nous convions non seulement tous 

ceux qui s'intéressent à l'aviation mais 

encore ceux qui ont un intérêt à 

voir de nombreux visiteurs, accou-

rir à Sisteron, à assister à cette réu-

nion et à donner aux organisateurs 

l'aide et l'encouragement qu'ils mé-

ritent. 

H AN RYNER 
L'œuvre de notre compatriote Han Ryner 

est volumineuse et complexe ; elle comprend 

des romans, des pièces de théâtre, des essais 

philosophiques et. critiques, des conférences, 

voire un catéchisme individualiste. Han Ryner 

est un apôtre autant qu'un écrivain ; il a 

exprimé de toutes façons ses émotions d'ar-

tiste et ses ardeurs combatives : témoin cette 

récente conférence sur Jules Renard où, tout 

en montrant que Jules Renard alla de 

l'humorisme caricatural à l'harmonieux dessin 

classique, Han Ryner dit son fait à René Fau-

chois, petite nullité qui prétend démolir la 

gloire de Racine. 

Je voudrais noier quelques uns des aspects 

et quelques-unes des tendances de Han Ryner 

dans ses trois derniers volumes : les Voyages 

de Psychodore (1903) ; Chrétiens et Philoso-

phes (1908) ; le Cinquième Evangile (1910). 

La succession chronologique de ces œuvres 

marque les étapes d'une pensée qui, sans ja-

mais dévier de son point de départ, l'indivi-

dualisme, se rapproche pas à pas de la vie 

réelle et concorde graduellement avec l'activité 

humaine. 

C'est un curieux livre que les Voyages de 

Psychodore, philosophe cynique. Il nous per-

met d'entrevoir un Han Ryner fort érudit en 

philosophie ancienne et moderne, et qui a le 

don de ramasser en formules lumineuses, en 

métaphores évocatrices, les lois ou les vertiges 

de nos pensées : 

Chrétiens et philosophes est une série de 

discussions imaginaires entre épicuriens, 

stoïciens et disciples de Jésus de Nazareth à 

l'époque du christianisme naissant. Epictète 

y représente la grandeur du stoïcisme ; 

deux amants, Sérénus Sénéma, symbolisent 

la sobre et heureuse tranquilité des fidèles 

d'Epicure ; les chrétiens sont des fanatiques 

et des prosélytes affamés de martyre. Le cadre 

est un bosquet de la campagne romaine. 

Dans Chrétiens et Philosophes, Han Ryner 

met en relief l'immense supériorité intellec-

tuelle des philosophies épicurienne et stoïcien-

ne vis à vis des premières légendes chrétien-

nes; il en indique anssî l'intime faiblesse. Si 

hautes et claires qu'elles fussent, ces attitudes 

morales étaient caduques -, il leur manquait 

la poésie et la jeune vitalité qui entrainent 

les foules. 

Dans le Cinquième Evangile, Han Ryner 

prend coirme porte parole Jésus de Nazareth 

lui-même, « ce Syrien blond et rêveur qui 

eut sa force dans son regard et dans son sou-

rire ». Ici, l'individualisme se précise et s'af-

fine ; il ne s'attache plus aux contingences 

extérieures. Peu lui importent les sociétés, 

leurs magistrats Pt leurs lois. Il ne recherche 

que le libre épanouissement de la vie pro-

fonde. A l'égard de 1 univers, il faut être assez 

harmonieux pour tenir son chemin entre la 

prière et le blasphème. En politique, ce n'est 

pas la peine de remplacer le mal que les riches 

font aux pauvres par le mal que les pauvres 

feront aux riches. Que chacun vive ses jours 

et arrange sa loi selon son âme. Ce passage 

du Cinquième Evangile donnera une idée de 

l'atmosphère où se déploient les pensées de 

Han Ryner, atmosphère à la fois lumineuse 

et fuyante, sereine et inquiète : 

Jésus était depuis peu de jours dans les profondeurs 

du désert ; et il marchait un bâton à la main, et des 

sauterelles nombreuses s'envolaient au bruit de son 

bâton et au bruit de ses pas. 

En s'envolant, elle* montraient, sous les ailes cou-

leur de sable ou de rochers qui empêchent les 

oiseaux de les ap»rcevolr, des ailes bleues ou rou-

ges. Or, près de l'endroit où Jésus passait, il y avait 

une herbe épineuse et sèche. Et une petite sauterelle 
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voulant éviter le pied de Jésus, se jeta parmi ce buis-

son dans une to'le d'araignée. A l'araignée aussi, l'Eter-

nel avait donné un vêteineût éclatant, et ses pattes 

et son ventre étaient couverts de cercles noirs et de 

cercles jaunes faits d'un rich: velours 

Maïs se jetant sur sa proie, l'araignée au ventre hi-

deux et aux belles couleurs, l'enlaça avec les fils nom-

breux qui sortaient de s on corps. De sorte que, enve-

loppé de lang s, la sauterelle ressemblait à l'enfant 

qui vient de naître, Jésus déchira la toile avec son 

bâton et, tenant dans ses mains la misérable créature 

il la délivrait des langes subtils, et il prenait grand 

soin de ne poiat la déchirer ou la blesser. 

Mais quand elle fut délivrée de tous les fils, elle resta 

sur la main de Jésus, sans bondir ou s'envoler. Et elle 

avait de longs frémissements d'agonie. 

Jésus compris que l'araignée l'avait piquée à mort. 

Par pitié il acheva l'œuvre cruelle de l'araignée et tua 

la sauterelle -

Puis regardant la toib qui pendait en deux lambeaux, 

il s'attrista, disant: J'ai ruiné un travail ingénieux qui 

était nécessaire à la faim de celle-ci. 

Et la sauterelle, qu'il avait arrachée vivante à l'arai-

gnée, il la lui rendit morte. Mais l'araignée dédaigna 

cette proie souillée au contact de rh .,rome. 

Jésus, voyant ces choses, dit ; j'ai voulu le biea 

etj'aifaitle mal. J'ai prolongé l'agonie de celle qui 

souffrait, et j'ai privé de nourriture celle qui avait 

faim,... 

A travers les philosophies antiques et sans 

suivre les mêmes chemins que la plupart de 

ses contemporains, Han Ryner, — comme 

Barrés, comme Mœterlinck. pour ne citer 

que ceux là, — aboutit à une manière de 

christianisme intérieur fait d'acceptation et 

d'indulgent amour. Toute une jeune école a 

senti la force de cette doctrine et s'est grou-

pée autour de Han Ryner, honorant en lui 

la triple et rare personnalité du philosophe, 

du puète et de l'apôtre. 
P, M. 

SITES DE PROVENGE 

Tandis que le berger qui longe le coteau, 

Soufflant un air discret et tendre sur sa flûte 

Fera danser l'abeille et le sylphe léger 

Et que mon corps plongé dans l'allégresse brute 

Aura l'esprit de rire à l'instant passager. 

CECILE SAUVAGE. 

(Tandis que la Terre tourne). 

BEAUVEZER 
Le troupeau transhumant s'était ar été 

sous le saule de la prairie placé près du che-

min. 

Une roulotte couverte d'une toile grise, 

tendue sur des cerceaux fde bois, et trainée 

péniblement par un pauvre âne, était toute 

remplie d'agnelets bêlants nés de la veille. 

Toutes les petites têtes blanches apparais-

saient à travers les planches mal jointes de 

la charrette, que le berger avait garni de 

feuillages. Et c'était un vacarme d'impatience 

dans cet ambulant berceau ; chaque petit ap-

pelait sa mère et ces dernières, lasses, hale-

tantes, entouraient la charrette répondant à 

leurs nourrissons par des bêlements non moins 

plaintifs. 

Bientôt une jeune pâtre prit avec soin 

un jeune agnelet qu'il remettait à sa mère. 

Alors les bêlements cessèrent, et les agneaux 

avides de lait doux, tétaient en donnant de 

grands coups de front au pis maternel. Les 

brebis aïeules, elles, s'étaient affalées sur 

l'herbe ; les béliers broutaient indifférents, et 

l'âne les imitait. 

Le soir arrivait. Quelques notes de son 

nailles, puis des bêlements assourdis précédè-

rent le sommeil du troupeau fatigué. Les 

agneaux s'étaient endormis et les branches 

basses de l'arbre semblaient plus protectrices. 

Le pâtre alluma un feu entr*> deux pier-

res, puis la nuit vint avec la lune nouvelle. 

Alors le saule s'enténébra, le troupeau, la 

prairie disparurent dans l'ombre et l'étoile 

du berger brilla. Et c'était là une halte d'un 

troupeau de Judée, en route vers Bethléem. 

Denys AIHLAUD. 

( Visions de Provence ). 

COIN DES POETES 

Quand le Soir ramenant la Lune 

Quand le soir ramenant la lune par la corne 

Me verse sa clarté laiteuse d'argent blond, 

Mon àme se répand sur la campagne morne 

Et pleure le jour mort dont se glace le front. 

Près de moi mon cheval ayant ployé son aile 

Goûte un plaisir terrestre aux finesses du foin ; 

L'étoile en clignotant jette son étincelle, 

Mais l'heure est étrangère et partout je suis loin. 

Que je suis loin, soleil, de ton foyer de flèches, 

Beau mage à barbe d'or ignorant mon destin 

Et dans ma gorge en feu le flot des larmes sèches. 

J'ai pourtant comme toi déroulé mon matin ; 

Je connais que ma force est égale à la tienne, 

Que mon amour d'aurore embrasse l'horizon 

Et que du plus lointain passé qu'il me souvienne 

J'ai parcouru la sphère où tournent tes saisons. 

Mais parce que je suis sur an chemin de glèbe 

Et que tu vas ramant ta barque sur l'azur, 

Je dois manger le pain besogneux de la plèbe 

Et sentir que le front sur l'esprit est un mur, 

Alors, je me retourne et regarde Pégasse, 

Ce bon cheval humain que je baise sur l'œil, 

Et je lui dis ; Pourquoi le matin tan? d'emphase, 

Pourquoi le vol hautain, la pensée et l'orgueil 7 

Comme Titiana près de sa téte d'âne, 

Ne dois-je.pas plutôt t'enguirlander de fleurs, 

Tandis que le criquet que la chaleur basane 

Craquètera dans l'herbe où brûlent des odeurs ; 

Tandis que dégageant son urne de la tige 

La campanule mauve tt débordante d'eau 

Dans le vent bercera son délicat vertige ; 

Chronique Locale 

SiSTEBOJy 

Vaccination. — Lundi prochain 

8 avril, M. le Dr Buès vaccinera 

gratuitement à la Mairie (nouveaux 

locaux) à 1 1 heures du matin. 

Le Maire rappelle qu'aux termes de 

la loi toutes les personnes âgées de 

moins de 1 an ou ayant de 10 à 11 ans 

et de 20 à 21 ans doivent se foire 

vacciner ou revacciner, ou présenter 

un certificat prouvant qu'ils en ont 

été empêchés. 

"Le Rêve" au Casino. — La 

soirée donnée samedi dernier au Casi-

no parle cinématagraphe "Le Rêve" 

a été un véritable régal, une fête des 

yeux. Des tableaux merveilleux sorvis 

par un ap areil qui donno une fixité 

et une netteté remarquables ont défi-

lé pendant plus de deux heures devant 

le public charmé qui a d'ailleurs ma-

nifesté à diverses reprises son con-

tentement par des applaudissements 

nourris : La défaite de Satan, la Ci-

gale et la Fourmi ont été particuliè-

rement goûtés. Mais nous devons un 

bon point aux vues fixes : Sisteron-

Revue, qui obtiennent tous les soirs 

un véritable succès de fou rire. 

Ce soir samedi Le Réve, qui déci-

dément est digne de son nom, don-

nera un programme entièrement 

nauveau ou nous remarquons 4 films 

d'art dont 2 en couleurs : Mlle Fine 

Lame, la bouteille de lait, le roman 

d'une fille de ferme et la Conspiration 

du comte de Farga*. Enfin la soirée 

. se terminera par une grande scène 

comique : Ruse de femme. N'oublions 

pas le pianiste qui a su accomplir à 

la perfection le rôle difficile d'accom-

pagnateur. 

Crédit à l'Epargne. — A la 

répartition du 29 avril la délégation 

de Sisteron a eu les polices 154.560 et 

311.360, tarif 2, remboursables à 500 

francs ; 7508, tarif 6, remboursable 

à 300 francs. 

Ne participent aux tirages que les 

sociétaires ayant leurs cotisations à 

jour. 

Foire. — Lundi 8 courant se tien-

dra à Sisteron une foire très impor-

tante pour le jardinage qu'on apporte, 

•s* SB-

Casino-Théâtre. — Une bonne 

nouvelle pour les habitants de Sisteron. 

— Une excellente troupe parisienne, 

jouant actuellement à Gap, donnera 

mercredi 10 mai au Casino, une re-

présentation de Niquette et sa Mère, 

comédie en 3 actes de MM. de Fiers 

et Taillavet, qui a obtenu à Paris un 

colossal succès. 
Cette pièce sera interprétée par les 

meilleurs artistes des théâtres de Pa-

ris, parmi lesquels Mlle Mary Aimé, 

du Vaudeville, Mlle Francette, des 

Variétés, MM. Deltour de l'Athenée, 

Clergue de l'Ambigu, M. White des 

Célestins et Teinac. 
Toilettes superbes des grandes 

maisons parisiennes. Chapeaux der-

nières créations. Mise en scène des 

Variétés, théâtre où a été créée la 

pièce. 
Prix des places" habituel. 

•HS S** 

Echos du Palais. — Audience 

du 2 mai 1911. — P. Eliza Félicie, 

sans profession, demeurant et domi-

ciliée a Vaumeilh, est condamnée 

pour bris de clôture à la peine de 

5 jours de prison avec application 

de la loi de sursis tt aux dépens. 

Accident. — Hier matin à 8 h. 

rue droite je nommé Uiy Louis âgé 

de 26 ans, ouvrier boulanger chez 

M., Bernard, est tombé de sa bicy-

clette et s'ost fait dans sa chute une 

blessure au dessous de l'arcade sour-

cilière qui a nécessité l'intervention 

du docteur Tron. 

•H3 SB-

Conseil de révision. — Jeudi 

avait lieu dans notre ville les opéra-

tions du conseil de revision présidées 

par M. Braconnier, conseiller de pré-

lecture, Gaffarel, vice-président du 

conseil de préfecture, de M. Signoret 

sous-préfet de l'arrondissement, as-

sistés du général Marabail, de M. Jo-

ly, député et M. Bermond de Voix, 

conseiller général. 

Sur 37 conscrits, 4 absents ont été 

pris, 1 ajourné et 32 ont été déclarés 

bons. Notons que tous les conscrits 

sisteronnais ont été pris. 

MM. Braconnier et Joly ont profité 

de la présence des maires du can-

ton pour leur donner quelques expli-

cations sur l'application des retraites 

ouvrières et paysannes. 

Etaient également de passage MM. 

Pélissier et Henri Michel, sénateurs, 

qui ont mis â profit les vacances de 

Pâques pour venir prendre contact 

avec leurs électeurs. 

Retraites ouvrières. — Sur 

une population officielle de 3435 ha-

bitants que compte Sisteron, il y à 

296 inscrits dont 178 obligatoires et 

90 facultatifs. 
Il y a du tirage !.. 

Surnumérariat des Postes 

— Un concours pour l'admission au 

surnumérariat aura lieu les 15 et 16 

juin prochain. 
' Le nombre maximum des admis-

sions est fixés à 800. 

Seront se: ils admis à y prendre 

part les postulants âgés de 18 ans au 

moins et de 25 ans au plus au jour 

du concours. 
La liste d'inscription sera close le 

20 mai au soir. 

Situation d'Avenir. — Pour être agréa-

ble à nos lecteurs, nous leur indiquerons 

de s'adresser à l'Argus de la Presse, (33me 

année d'existence) 37, rue Bergère, Paris, 

qui leur donnera le moven d'améliorer 

leur position, par une fonction honorable 

et lucrative, sans quitter leurs occupations 

actuelles. 

La valeur des renseignements fournis par 

un journal financier dépend en grande partie 

de son indépendance. Il ne doit être inféodé 

à aucune banque d'émission et de placement, 

pour pouvoir se prononcer en toute, impar-

tialité sur tous les titres. 

Cette condition est remplie par le journal 

hebdomadaire le Moniteur économique et 

financier, 132. rue de Bivoli, et 17, rue du 

Pont Neuf. 

Son prix est de 2 francs par an. On s'abon 

ne par correspondance, ou sans frais, dans 

tous les bureaux de poste. 

P.-L.-M. — Fêtes d'aviation 

de Grenoble. — La Cie P-L M a 

l'honneur d'informer le public qu'à 

l'occa3ion des fêtes d'aviation qui au-

ront lieu à Grenoble, les 6, 7 et 8 

courant, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés par 

ses gares pour Grenoble à partir du 

5 mai, seront valables jusqu'aux der-

nière trains de la journée du 12 mai. 

ETAT-CIVIL 

du 28 Avril au 5 Mai 1911 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Gabert Joseph, employé de pharmacie, 29 

ans, rue de Provence. 

Emphysème Pulmonaire 
L'emphysème est causé par la dilatation des 

avéoles pulmonaires, l'ai circule mal dans las 
bronches, et la régénération du sang reste in-
complète. Cotimn l'asthme, l'emphysème don-
ne lieu à des crises d'étouffement et se traite 
de même Le meilleur remède a employer 
est la Poudre Louis Legras qui calme ins-
tantanément les plus violents accès et guérit 
progressivement. Dne boite est expédiée contre 
mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Learas 
139, B.1 Magenta, à Paris ' 

■m m mi ni iimminiiii—n— m 

Beaulieu (Loiret; lç murs 1910. Je suis très 
satisfait des Pilules Suisses pui régularisent les 
les fonctions de l'estomac sans déranger du 
travail. Gagnier (Siff. lêg,) 

SAVON,, CTMMiSyB; 

OIN DEMANDE de? 0UY^ 
sachant limer 

S'adresser à l'Usine de Cycles, Sisteron 

OIN DEM AN I >E ÏÏ«"p#e°u -à 
J

 C
. . , , a l'imprimerie 

du Ststeron Journal. 

MESDAMES si vous êtes in-

quiètes pour vos 

époques, .'crivez en confiance à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemarâ 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à 'toutes demandes de renseigne-

ments (V- année). 

A VENDRE 
Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Vaîernes. 

ALADIE DES YEUX 
Le Docteur CAMINADE, directeur de la 

polyclinique de Lyon, qui donnera des con-

sultation pour les yeux à SISTERON, 

Hôtel des Acacias, le Dimanche a8 Mai, 

de 3 heures à 7 heures du soir, vient 

d'obtenir des guérisons vraiment merveilleu-

ses et dans des cas désespérés. Nous citerons 

au hasard : 

M°"e Arnaud, Institutrice à Pont-de-Beau-

voisin (Savoie), qui devenue aveugle et aban-

donnée comme incurable, y voit pour faire la 

classe, sans lunettes. 

M. Boudin, architecte à Annonay (Ardêche), 

sur le point de se faire enlever un œil dont 

il souffrait horriblement, est guéri en 6 jours 

sans opération. 

Mm° Girodier, à Clamblat, par Vals-les-

Bains (Ardêche), sur le point de se faire opé-

rer de cataracte, est complètement guérie 

son» opération. 

Os faits miraculeux ne méritaient-ils pas 

d'être signalés ? 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

Turi 
Trains spéciaux 1*°, 2> et 3e classes 

à marche raride 

Réduction jusqu'à 60 0|0 suivant la distance 

La Compagiie P.L.M, a l'honneur d'infor-

mer le public qu'à l'occasion de l'Exposition 

de Turin, elle mettra en marche pour des-

servir la région, deux trains spéciaux, pen-

dant la deuxième quinzaine de Mai ; 

1° le 23 Mai, au départ de Marseille de 

Cette ; 2° le 30 Mai, au départ de St-Etienne 

et de Lyon. 
Le retour des voyageurs aura lieu, à leur 

gré. par tous les trains du service régulier 

dans un délai de 20 jours. 
On pourra se procurer les billets à prix 

réduits pour ces trains à partir des dates 

suivantes, dans toutes les gares du réseau : 

1° le 5 Mai, au départ de Marseille et de 

Cette ; 2» le 10 Mai, au départ de St-Etienne 

et de Lyon. 
Les voyageurs des lignes non desservies 

par les trains spéciaux pourront les rejoin-

dre aux gares d'arrêt en utilisant les trains 

du service ordinaires. 
Des affiches placardées dans les gares et 

dans les localités di nneront des renseigne- ' 

ments complémentaires. • 

Stations hivernales 
{Nice, tannes, Menton, ete. 

Billets d'aller et retour collectifs de 1«, 2» 
et 3e classes, valables 33 jours, délivrés jus-
qu'au 15 mai dans toutes les gares P.L.M. 
aux familles d'au moins 3 personnes pour : 

Cassis. La Ciotat, St-Cyr-la-Cadière, Ban-
dol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Tamaris-sur-
Mer, Toulon, Hyères et toutes les gares les 
gares situées entre St-Raphaël, Valescure, 
Grasse, Nice et Menton inclusivement. 

Minimum de parcours simple : 150 kilom. 
Prix : Les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la troisième bénéficie d'une ré-
duction de 50 o|o, la quatrième et chacune 
des suivantes d'une réduction de 75 0|0. 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 
périodes de quinze jours moyennant un sup-
plément de 10 ojo du prix du billet pour cha-
que période. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. — Demander les billets quatre jours 
à l'avance à la gare de départ. 
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Etude de Me Félix THÉLENE 

AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" Gassier 

58, Rue Droite, à Sisteron (B-A) 

EXTRAIT 
de demande 

EN SÉPARATION DE BIENS 
Par exploit du ministère de M° 

Etienne, huissier à Volonne, en date 

du trois mai mil neuf-cent-onze, en-

registré, 

La dame Latil Rosine-A lrienne-

Louise, demeurant avec son mari, 

épouse de Monsieur Giraud Désiré 

François, propriétaire, cafetier, de-

meurant et domicilié à Peipin, ha-

meau des Bons-Enfants, a formé con-

tre le dit sieur Giraud Désiré-

François, son mari, sa demande en 

séparation de biens, et M" Thélène, 

avoué près le tribunal civil de Siste-

ron a été constitué pour la demande-

resse sur cette assignation. 

Pour extrait certifié conforme par 

moi avoué soussigné. 

A Sisteron, le 5 Mai 1914. 

F. THÉLÈNE. 

Etude de M' L. LABORDE 
Notaire à Saint-Geniez (B. -Alpes.) 

_PURGE 
d'Hypothèques légales 

Suivant acte reçu par Me Laborde 

notaire à Sain-Geniez, le huit avril 

mil-neuf-cent-onze enregistré et trans-

crit, Monsieur Roman Vital-Paul-

Bienvenu, demeurant à Vilhosc, a 

VENDU àlAdministration desEaux 

et Forêts, par décision du vingt-

deux juillet mil-neuf-cent-neuf, des 

terrains situés sur les terroirs des 

communes d 'Entrepierres et de 

Vilhosc, portés sous les numéros, 

commune d'Entrepierres, 52 p. 57 p. 

63 p. 64 p section C, d'une contenan-

ce d'un hectare, quarante huit ares, 

trente centiares ; commune de Vilhosc 

183 p. 484 p. 401, 402, 403, 432, 459, 

460 ,484, 501, section A. d'une con-

tenance de sept hectares, dix-huit 

ares, soixante-huit centiares ; conte-

nance totale des deux communes : 

huit hectares, soixante-six ares, qua-

tre-vingt-dix-huit centiares. 

Cette vente a été faite moyennant 

le prix de six-cent-quatre-vingt 

quatorze francs. 

Copie collationnée de cet acte de 

vente a été déposée au greffe ' du tri-

bunal civil de Sisteron. 

Signification en sera faite : 1" à 

Madame Arnaud Louise-Caroline, 

épouse du vendeur Roman ; 2e à 

Monsieur le Procureur de la Répu-

blique prés le tribunal civil de Sis-

teron. 

La présente insertion a lieu con-

formément à l'article 2194 du code 

civil afin de purger les immeubles 

vendus de toutes hypothèques con-

nues ou inconnues non inscrites . 

Pour extrait : 

L. LABORDE. 

Etude de M« Martial MASSOT 

Notaire à la Motte-du-Caire (B-A) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant acte reçu par M" Martial 

Maasot, notaire à la Motte-du-Caire 

le dix-neuf février mil-neut-cent-on-

ze, enregistré et transcrit, Madame 

Abeline Chevaly, épouse assistée 

et autorisée de Monsieur Dosithée 

Bremond, propriétaire, domicilié 

et demeurant ensemble à Clamen-

•ane, a VENDU à l'Etat français 

pour le compte de l'Administration 

des Eaux et Forêts des terrains 

situés sur le territoire de la commune 

de Clamensane et portés sous les 

numéros 207, 101, 90, 91, 92, 93, 94, 

95, 96, 97, 98 et 218 de la section C. 

du plan cadastral, d'une contenance 

totale de douze hectares, quarante-

quatre ares, trente centiares. 

Cette vente a été faite moyennant 

le prix de mille cinquante-huit 

francs (1.058). 
Copie collationée de cet acte de 

vente a été déposée au greffe du tri-

bunal civil de Sisteron le dix-sept 

mars mil-neuf-cent-onze et significa-

tion en a été faite à Monsieur le Pro-

cureur de la République près le tri-

bunal de Sisteron le vingt-un mars 

mil-neuf-cent onze par exploit de Fa-

ravel huissier à Sisteron. 

La présente insertion a lieu con-

formément à l'article 2194 du code 

civil afin de purger les immeubles 

vendus de toutes hypothèques légales 

connues ou inconnues et non inscrites. 

Pour extrait : 
Martial MASSOT. 

BIBLIOGRAPHIE 

H. de BALZAC 

Honoré de Balzac est, à juste titre, 

considéré comme le plus puissant et le plus 

fécond écrivain de notre époque. Il a ouvert 

les voies où se sont précipités, à sa suite, 

tous ceux qui honorent les lettres françaises. 

Autant de romans sortis de sa p'ume, autant 

de chefs d'oeuvre. En dépit du temps il reste 

ra le type de l'écrivain le plus actuel et le 

plus passionnant. Sa colossale Comédie 
Humaine est entière nent à lire. 

Les jeunes générations y puiseront la con-

naissance de l'inépuisable et toujours renou-
velé Conflit Humain. Aussi convient-il de si-

gnaler l'entreprise de vulgarisation de la 

lihrairie Henri Fabre et Cie * qui vient de 
de commencer la publication inextenso, en 

édition populaire, de l'œuvre complète de 

l'illustre écrivain. 

Le premier fascicule de Tous les Chefs-

d'oeuvres contient, sans coupure, outre l'in 

traduction à La Comédie Humaine, La 

Maison du Chat qui pelote et La Bourse. 

Deux romans pour 15 centimes 1 

Ce tour de force PSI désormais réalisé Et 

voici que fous les Chefs-d'œuvre nous donnent 

— en deux fascicules à 15 centimes — La 

Femme de trente ans et la Femme aban-

donnée. Suivront ensuite Le Colonel Cha-

bert, Le Père Goriot, etc. 

L'œuvre complète est. laissée actuellement 

en souscription populaire »u prix de 6 trancs. 

Prix consentit aux 10.000 premiers souscrip-

teurs. 

Quand nous aurons dit que Tour Us Oe/;-

d'œuvre sernnt illustrés par POULBOT, HÉ-

MARD PONCFTH. P. GASSIER, P. BOUR, 
G. RAIETER, nous n'aurons plus qu'à enga-

ger nos lecteurs à demander chez leur libra ; -

re habituel et dans l>s bibliothèques à>s 

gares un fascicule de Tous les Chefs-d'œuvre. 

Pour la dépense modique de 15 centimes, ils 

auront un ou plusieurs romans de Balzac 

et il nous seront gré de leur avoir signalé 

cette publication appelée à un succès retentis 

sant. 

(*) Adresser la correspondance à HENRI 

FABRE et C'", 20. nie du Louvre et 131, 

rue Saint Honoré, PARIS. 

tiuileliu Financier 
L'ensemble du Marché semble orienté vers 

la hausse. 
Le 3o|o français s'inscrit à95.871|2. 

Fond! d'Etats étrangers fermes, lixterieure 

97.2U ; Turc 92.65. Russe 5 o t o 19ut> 1U6.60. 

Etablissements de Crédit bien tenus. Ban-

que de Paris 180 > ; Comptoir d'Escumpte 

918 ; Société Générale 775 ; Société Auxi-

liaire de Crédit 644 ; Banque Franco-Améri-

caine 515. 
Chemins de fer français inchangés. 

Groupe cuprifère en prugrès. Rio 1710 

' Mines d'or mexicaines calmes : Pedrazzini 

129 j Mercédès 48.50. 

L'action Nazareno y annexas oscille aux 

environs de 47 francs. 
Les 28 et 29 avril la Compagnie des Tram-

ways Suburcains de Rio de Janeiro a émis, 

au prix de 460 fr. 18.250 obligations de 20 li -

vres sterling ou 504 fr. renboursabies à 534 fr. 

L'émmission s'annonce comme un véritable 

succès. 

ATEXitft m m f fCÎKIKIlI 

HIPPOLYTE LATIL 
peintre-artifioier 

Rue Saunerie — SISTERON — Raxses-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N" 35 en 

face les entrepôts de grains de M. Beraud. 

Comme par le passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour l'exécution de feux 

d'artifice à partir de 25 francs, on trouve également chez lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, ocres, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints. — Grand assortiment de Couronnes mortuaires. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. LATIL, peintre-artificier, rue Saunerie, en face l'entrepôt Beraud 

Epicerie -Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Bouillies pour le Sulfatage des vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

Q.UAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

ATez-Yous des cheveux oris ? 
âvez-vous des pellicules î 

Vos cheveux toiiiiient-ils ? 

Si oui, employez 

k ROYAL W1WSÛÂ 
Ce produit par exce! ■ 
tence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveu*, 
et fait disparaître 
yes Pellicule Résul-
tats inespei . Exi-
gersurlesfl nsles 

mots HOYAL WINDSOR, chez les Coiffei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Buau , neo du 
wnspectmsu- deimr.de. Entrepôt! 20, ntiod'EneUar., PABIS. 

AVez-Vous soifl 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 

dans un ^4 & IlSgJ A 

verre d'eau sucrée. * *j 
Produit hygiénique, 

il assainit Veau et préserve 
de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 
1904 | MILAN. . 
1905 LONDRES 1901! GRANDS PRIX | |S;?,'

:

:IS 

EXIGER du ISïCQI»^gSv> :-' 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Influenza, Bronchites^ Tuberculose, Asthme 

guérison rapide ef assurée par le 

"PULVEOL" 
qui s'emploie'fen 

Inhalations, Qargariame, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal XIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles Motocyclettes. 

GEOV 

HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBIV.es, prï* très réduits 

Rue Droite SISTERON. — Basses-Alpes 

HACHETTE S 
78.Bd Saint -Gcii-

PARAIT LE 

i5 ET LE 20 
OE 

^ CHAQUE J 
MO,3# X 

PNEUS AUTOS 

te 

LE PHARE 

IDUCELUERB 

POUR UK 

ABONNEMENT D 'ESSAI 
DE 3 MOIS 

à Jardins & Basses-Cou rs 
Àuprixexcepttoma*ldt tfr. (Etranger, 1 fr .25) 

.Uniucn CnpM a TOC la montant, à 

MM. HACHETTE et Ci», 79, Bd St-Germïin, Paris 

PONDREtaPOULES 
- tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS 
jf grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

' Demandez GRATIS et FRANCO 
'NrttinA donnant las moyens 
"uut,e certains d'arriver a 

s résultat garanti et i'éviter ainsi que 
k da guérir toutes les maladies des poules. 

Ecr.COMPTOIR D'AVICULTURE. PaÉÏOfll/iiuu) 

r Vient de paraître : GHfe 

'AGENDA| 

G ALLIA 
:: :: PRATIQUE :: :: 
ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 
Son Format : 35x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements: TA.B.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 
4> Chez tous les Libraires 0 

HACHETTE <& O", ÉDITEURS 

ANÉMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLU EU RS BLANCHES 
FAIBLESSE QÉNÉRALF 

Guérison radicale ■ 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
ou la Confiture de 

SVINCENLc PAUL 
Les Seuls autorises spécialement. 

PÉLOUJJE, PhuTRiclen, 2, Fana* S t-Dénia, PARIS 
et leofli Phermnln. UROCHUM FRANCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
1 DE 

-D'ARGENÇON 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN CiKOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE
 :

 chez MM. TURIN et JOUR DAN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER et G ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAUKKNT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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